540

LA FONTAINE.

IDYLLE.

Montreux, si je revois les collines boisées
Ot # éldve humblement ton modeste clocher,
Je veux pour rafraichir mes plus douces pensées
Aller m’ asseoir encore au pied de ce er,
D? ol sort en murmurant, sous un épais feunillege,
Le plus charmant ruisseau qui vit jomais le jour
Et que les villageois, dans leur simple langage,
Appellent du beau nom de Fontaine & Amour.
PavL Parvar.

CH. B. LYSBERG, Op. 31.
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